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LES CHEF DE FILE DU PCF DliNS LES LISTES D'UNION 
POU LES ILLES D P S DE 3 500 HAB TANIS 

Nous· poursuivons cette semaine la présentation des chefs de file des candidats 
commt,inistes sur les listes d'union pour les villes de plus de _9 000 habitants. 

LA BAULE / SAINTE-LUCE 

~ André GOUJON Gérard PENEAU 
43 ans 

Chaudronnier â la S.N.l.A.S. 
36 ans - Adjoint technique 

à la Mairie de Nantes 

CHATEAUBRIANT 

Michel CHAUVET 
49 ans 

Agent technique 

Maurice JARRY 
59 ans - Retraité 

Si . d'aucuns a va i e n t C~tte dr.oite qui. en vingt 
encore .. qu.elqùes doutes trois ans a mis le p~ys, 
sur t'objectif que po·ursuit - , ra -région, le- département 
la droite au travers des · dans · une ·situation désas-
inunicipales et bien que treusé, ·n'acceptant pas le·· 
celle-ci ne s'en- cache pas verdict · des électeurs: en 
en a f .f i c ·h an t son ·mot 198( s'est depuis opposée 
d'ordre : « Ville par ville, à toute mesure positive, 
regagnons la France-», la · à toute avancée sociafè et 
facon dont elle mène sa · éco'nomique du , gouveme-
èampagne est suffisam- ment.· 
ment , éc!airante poûr POU· Elle est aujourd'hui déci-
VOir les lever. dée, à l'occasion des muni-

dpales, à-· p r e n d r e sa 
revanche en tentant de· 
recon·quérir le maximum 
de villes pour en fairé de 

- - véritables contrepouvoirs 
afin . de . freiner, d'empê­
cher, voir~- de remettre en 
cause la- poursuite de ' la 
polftique nouvelle engagée 
par le gouvern!'!li'lent. 

Jours après jours, les 
déclarations·, les écrits et 
les actes des représen· 

SAII\TT-JOACBI • • 

LA .LISTE 
D'UNION DE LA· GAUCHE 

.... . --
CONDUITE PAR : 

Mar·c lUSTY l 
i 
l-

i 
1 

l 
1 

41 ans - Ajusteur.:_fraiseur à la S.N.l.A.S. 

tants locaux dè la droite; 
les Chai.Jty ·à Nantes, Gui­
chard · à -La Baule; Garnier 

• à Saint-Nazaire, et leurs. 
.! c~rrip~res de· s e c o n d e, 

zone, ont le mérite de· 
clarifier les 'objectifs qu' ils: 
poursuivent et prouvent 

' qu'ils ·sont ·prêts à utiliser 
tout ·- et · n'importe quoi_ 
pour y parvenir." 

Pour ne prendre qu'un 
exemple, ils ont fait de 

la question scolaire dans 
l'Ouest l 'un de leurs che­
vaux de bataille pour par­
venir à leurs fins. C'est 
to.ut le sens de leurs 
efforts pour rallumer · la 
guerre s c o 1 a i r e pour, 
disent-ils dans un long arti­
cle pàru dans "Le Monde" 
de mardi, aller à « LA RE­
CONQUETE DE L'OUEST " · 
Il n'est d'ailleurs pas sur-

(sl.fite page 4) 
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Cinéma ··1 Cl b ... e,1 _ u · 
76, AVENU~ 

DE. LA. REPUBLIQUE 
SAINT-NAZAIRE 

fEL. 22.53A1 

fous · les iours . 
l matinées. · 2. soirées 

Tarit réduit 
1euqi · et 1undi 

pour - tous· 

LllLE SUR 
. -LE TOlT 
DU MONDE 

jeudi, vendred., sam 
dim., 14 h OS, 16 h 2; 

20 h os 
lundi, màrd( 14 h o; 

16 h 25 
20 h os. 22 h 2S . 

Meurtres 
en trois 

dimensions 
(RELIEF) 

(înt. - 13 ans) 
Prix des places majo 
rées, l<inettes compri 
ses · 

l e retour 
des bidasses 

en folie 
14 n ll5 16 h 25 
20 h o~ . 22 h 2s 

1eudi, 19 h 50, 22 h 15 
vendredi, sam.. dim .. 

13 h so. 19 h so 
22 h 1S 

Supervixens 
(int. - 18 ans) 

vendredi, sam., dim., 
16 h 20. 22 h 20 
lundi, mardi , 14 h 

16 h 20, ·20 h, 22 h 20 

1 tes 1 
KORRIGANS 
1 1 

2 

8. avenue de •a 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

LES DIEUX 
SONT 

TOMBES 
SUR LA TETE 

Le 
battant 

J'ai 
é_pousé 

une ombre 

L'ÉTÉ DE 
NOS 

15 ANS 

TOUT LE 
MONDE 
PEUT SE 

TROMPER 

.... 

5 SALLES 
5 FILMS -

Le retour 
· des bidasses en folie 

• 
• 
• .. 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• :• 

~e prix du~ _ danger 
[!nt: - 1~ ans) 

trois Meurtre.s en -
dirnension,s (RELIEFJ int. - 13 ans 

lES GUERRIERS DU BRONX 

L'ILE SUR LE TOIT DU MONDE 

~NANTES à SAINT-NAZAIRE 
tes:2KORRIGAI\f§ 

.' . •' ·~ ' . . ... 

- - - --·-- AVEC_ .. _ ._._: . : 
i MICHEL SÀR:Dè>Ul. · 
--r.-·---.-. ~-~~-;?-?/~;'>"h l 
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LES FILMS DE LA SEMAINE 
• J'AI EPOUSE UNE OMBRE. -

Film de Robin Davis, avec Nathal i e 
Baye, Francis Huster, Richard Bohrin· 
ger, Madele:.ne Robinson, Guy .Tréjean, 
Véra.nique Genest. 

• MEURTRES EN TROIS DIMEN· 
SIONS. - Film de Steve Miner, avec 
Richard Brooker. Dana Kimmel, Paul 
Kratka, Tracie Savage, Jeffrey Rogers, 
Catherine Parks. 

9 THE VERDICT. - Film de Sidney 
Lumet, avec Paul· Newman, Charlotte 
Rampling, Jack Warden, James Mason, 
Milo O'Shea. e LE CAMION DE LA MORT. - Film 
britannique de Har.ley Cockl:ss, aver, 
Michael Beck, Annie McEnroe, James 
Wainwright. e LA MORT AUX ENCHERES. 
Fi lm américain de Robert Sheider, Jes­
sica Tandy, Meryl Streep. Joe Grifasi. 
Sara Botsford. 

• LA REVANCHE DES HUMANOl­
DES_ - Film frança;s d'Albert Baril 
Let (dessin animé). 

HORAIRE "LES KORRIGANS" 

Salle 1 : jeudi, vendredi, 14 h 1S, 
19 h 50, 22 h 1S, sam., dim .. 13 h 4!>, 
16 h \ S. 18 h 30, 20 h 20, 22 h 40. 
lundi, mardi, 13 h 50, 16 h 15, 19 h SO, 
22 h 15. 

Salle 2 : jeudi, vendredi, 14 h 15, 
20 h, 22 h 30, sam .. dim .• lundi, mardi, 
14 h, 16 h 30, 20 h , 22 h 30. 

Salle 3 : jeudi, vendredi , 14 h 1S, 
20 h 10, 22 h 20, sam., d;m .• 13 h 50, 
16 h, 18 h 10. 20 h 20, 22 h 30, lundi, 
mardi. 14 h 10, 16 h 20, 20 h 10, 
22 h 20. 

Salle 4 : jeudi, vendredi, ·14 h 1S 
20 h 10, 22 h 20, sam .• dim., 14 h 05, 
16 h 10, 18 h 1S, 20 h 20, 22 h 25, 
lundi, mardi, 14 h 10, 16 h 20, 20 h 10. 
22 h 20. 

Salle S : j eudi, vendredi, 14 h 15. 
20 h os . 22 h 1s. sam .. dim .. 13 h 50, 
16 h, r8 h 10. 20 h 20. 22 h 30. lui di . 
mardi, 14 h OS, 16 h 1S, 20 h 05, 
22 h 15. 

• SUPERVIXENS. - Film dméricain 
de Russ Meyer, avec Charles Pitts 
Shari Eubank. 

• TOUT LE MONDE PEUT SE TROM­
PER. - Film de Jean Couturier avec 
Fanny Cottençon, Francis Perrin (dans 
le rôle de v ;c) , Bernard Le Coq, Chris 
tophe Bourse:ller , Daniel Desmars 

• CLEMENTINE TANGO. - Film fran 
çais de Martine Callandéy, avec Claire 
Pascal , François Helvey, Arturo Br a· 
chetti, Joséphi.ne Larsen. 

• LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TETE. - Film du Boswana, de Jamess 
Uys, avec Xao Sandra Prinstoo, Mar ius 
Weyers. 

• LE BATTANT. - Film d'Alain De· 
Ion, avec Ala:n Delon. François Pér ier, 
Pierre Mondy, Anne Parillaud, Marie 
Christine Descouard, André Ferréol, Mi· 
chel Beaune. 

• LE RETOUR DES BIDASSES EN FO 
LIE. - Film de M ichel Vocoret, avec 
Les Chariots, Luis Rego, Jacques Jouan 
ne~u. Michèle Rey, Marianne Loye.n, 
Paulette Dobost, Roger Carel. 

• L' ETE DE NOS 15 ANS. - Film de 
Marce l Ju lian, avec M:chel Sardou, Cy· 
rielle Claire, El isa Servier . . 

• L'ILE SUR LE TOIT DU MONDE 
- Film de Robert Stevenson, ave~ Do­

nald Dmden , David Hart.man, Jacques 
Marin. Mako. e ll'INER. - Film de Barry Levin­
son. avec Steve Guttenberg, Daniel 
Stern, Mickey Rourke. 

• UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUI LLES. - Film de Bernard Guillou. 
-avec P.ierre Richard, Jean Carmet, Ju­
lien Guiomar, SyJvie Joly , Béatrice Ca 
mmat, Daniell e M ionazo l l i , Hélène Sur ­
gère. e L 'OEIL DU TI GRE • ...:.• Film de Syl­
vester Sta!lone, avec Sylvester Stallo 
ne, Talia Shire, Burt Young, Carl Wea­
thers, Burgess Meredith. 

• LE PRIX DU DANGER. - Fi lm 
d 'Yves Boisset, avec Gérard Lanvi.n, 
MicMI Piccoli , Marie-France Pisier, 
Bruno Cremer. Andréa Ferréol. \ 

ê LE RUFFIAN. - Film de José Gio 
vanni , avec Lino Ventura, Bernard Gi­
raudeau, C!acdi2 Cardinale, Béatrix 
Van . 

A 1·' affiche à Nantes 
APOLLO , . 
1 - 13- h 45, 15 h so. 17 h 55, 20 h, 

22 h os. plus sam .. o h ts : L6 
JIETOUR .• DES "Blll"ASSES ; EN"''-FO· 
LIE. 

2 - 14 h 1S, 16 h SS, 18 h os. 20 h 1S, 
22 h 1S, plu s sam., O h 30 : U 
PRIX -DU DANGER. 

3 - 13 h 50, 1S h 55, 18 h, 20 h os.. 
22 h 10, plus sam.. O h 15 · 
MEURTRES EN TROIS DIMEN­
SIONS. 

4 - 13 h 50, 1S h SS, 18 h 20, 20 h OSfi 
22 h 1s, plus sam .. . o h 1s : LES 
GUERRIERS DE BRONX. 

s - 14 h . 16 h os .. 18 h 10-. 20 11 ·ts, _ 
22 h 20, ,plus sam., D h 20 ; 
L'ILE SUR LE TOIT DU MONDE. 

-COLISEE (14 h 1S, 20 h 1S, 22 h' 1S, 
plus d;m-., 16 h 30) 
1 - LE BATTANT. 
2 - DANTON . 
3 - J 'At c~uUSE UNE OMBRE. 
CONCORDE (premier film, 19 h 45, 
dim., 14 h. Deuxième lflm, 21 h 45, 
plus dim .. 16 h) 
1 - LE GRAPHIQUE DE BOSTOK, plus 

LE TERRITOIRE. 
2 - PROVIDENCE, plus PHANTOM OF 

THE PARAOISE. -
3 - COUP DE TORCHON , plus MACA· 

DAM COW-BOY. 
4 - MIDNIGHT EXPRESS, plus DIVA. 
GAUMONT 
1 - 14 h 10, 16 h 30, 19 h SS, 22 h lS : 

LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TETE. 

2 - 14 h os. 16 h 30, 19 h so. 22 h 15 : 
J'AI EPOUSE UNE OMBRE. 

3 - 14 h , 16 h 30, 19 h 50, 22 h 15 
LE RUFFIAN-· 

4 - 14 h 1S, 16 h 30, 20 h, 22 h 1S 
. L'ETE DE NOS 15 ANS. 

s - 14 h, 16 h 30, 019 h 45, 22- h 15 
LE BATTANT. 

6 - 14 h , 16 h . 20 h 20, 22 h 1S plus 
dim .. 18 h : UN CHIEN DAN°S Ullt 
JEU DE OUILLES. 

KATORZA (14 h 15, 20 h 1S, 22 h 15. 
plus dim., 16 h 30) 
1 - LE CAMION DE LA MORT. 
2 - L'OEIL DU TIGRE. 
3 - LE VERDICT. 
4 - matinée : LA REVANCHE DES HU­

MANOIOES, so;rée : VICTOR-VIC­
TORIA. 

S - l.A MORT AUX ENCHERES. 
6 - TOUT LE MONDE rcEUT SE TROM-

PER. 
RACINE (14 h 1S 19 h 45 21 h 45, 
plus dim., 16 h 1S) '. 
1 - UNE CHAMBRE EN VILLE (doiby-

stéréo). 
2 - CLEMENTINE V.NGO. 
VERSAILLES [premier f ilm. 19 h 45, 
plus dim.. 14 h. Deuxième film 
21 h 45. plus dim., 16 h) ' 
1 - VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 

COUCOUS., plus DINER. 
2 - ORAf\IGE MECANIQUE plus EASY 

RIDERS. ' 
OLYMPIA (14 h 1S, 20 h 1S plus d im 16 h 30) . .• 
E.T. rdolby-stéréo). 

PROGRAMME CINEMA 
AUDITORIUM CHATEAU 
(tous les après-midis sauf le 

week-end) 
- 14 h 30 le lundi : « . Marée 

noire e t colère rouge » de · René 
Vauthier. Film réalisé lors du 
naufrage du pétrolier libérien 
Amoco-Cadiz le 16 mars 1978 de­
vant Portsall dans le Finistère-
Nord . . 

- 15 h 30 les mardi , mercredi . 
et jeudi : « Portrait pour de­
main » de Pierr.e Lary et Jean 
Leherissey. Monographie su r 
Nantes et sa région : le port au­
tonome dé Nantes-Saint-Nazaire, 
les bords de !'Océan, le vignoble 
et les maraîchers et une visite 
dans Nantes d'hier et d'aujour­
d'nui. 

- 15 h 50 le vendredi : « Ma­
zou tés aujourd'hui » de Nicole 

Le 
Ruffian 

-uN CHIEN 
DANS UN 
· JEU DE 
-QUILLES 

et Félix Le Garrec. Film sur la 
marée noire, tourné lors du mm­
frage de l'Amoco-Cadiz à . Port­
sall près de Brest. 

Entrée gratuite. 

Brataene 
Loi ra· 

··Equipamant 
notre société 

développe son activité 
dans les Pays de Loire 
Etudes, Fournitures, Equipements 

pour Collectivités Jocales, 
Comités d'entreprises, Associations 

Immeuble ·« FORUM» 
48-50, rue B r a i J 1 e 
56100 LORIENT 
Tél. 97 /21.65.71 
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C'ESl .. N:(CESSAIR( :(J P6SSIBU 
Alors que toutes lès condi­

_tions semblent être réunies pour 
-le lancement de rAirbus A 320 
on assiste depuis qoelquè 
temps à une multiplication ici 
ou là de déclarations alarmrstes 
Jargetnent reptisés par. une ëer-
taine presse. · 

Face à cette campagne .dont 
la droite se fait larges. échos 
et qui sans aucu1_1 <toute vise 
à retarder !e lancement d'un t~l 
·appareil avec toutes les consé-

quences qu'aurait tout retard 
pour le développement de l'aéro­
nautique français, l'emploi, etc .. 
il nous a paru intéressant de 
porter à la connaissance de nos 
lecteurs quelques extraits d'une 
récente déciaration de Charles 
Fiterman, ministre des Tran­
ports : 

• J'ai pris connaissance avec 
stupéfaction de l'article du 
• Monde • sur une· prétendue 
mévente d'Airbus. li appelle. de 

. ma part les observations sui­
vantes : contrairement à ce que 

: laisse .entendre ce journal, je 
.n'ai pas reçu le .document dont 
il fait .état et n'en .avais donc 

:pas · eu jusqu'.ici connaissance. 
)e démens formellement· ·.que 
quelque décision que ce soit . a_i~ 

'' Le Mo.nde-,, 
contre Airbus ? 

Dans une interview P-Ubliée hier 
par« Le Monde», M. HeinzRuh­
nau, P-DG de la Lufthansa, évo­
que · le futur Airbus A 320. 
«D'après ·nos informations, <lit ce 
dernier, 11 n'est pas sûr que le 
A 320 5era construit ». De ce pro­
pos, « Le Monde » fait un .titre, à 
la une, négligeant -au passage ce 
qu'ajoutait le patron de la compa­
gnie allemande : «Je n'ai pas con­
naissance précise sur de nouveaux 
moteurs susceptibles .d'équiper cet 
avion. Donc la compagnie est en 
attente. De toute façon, un· avion 
de ce type nous i!J(éresse, certes, 
mais ce n'est pas notre premiëre 
priorité, » 

A croire que toutes les occasions 
son! bonnes, au « Monde », p.our 
peindre en noir l'avenir d' Airbus 
et plus particulièremènt l' A 320. 
Fin janvier, déjà, le quotidien du 
soir· avait été à l'origine des 
rumeurs sur· l'effondrement des 
ventes d'Airbus. ·ce qui s'.était . 
avéré inexact. 

S'agissarit . de l'A 320, mieux 
vaut s'en Jenit à· ce que l'on sait. 
Son lancement reste à l'ordre du 
jour. La France y est décidée. 

Le chancelier Helmut Kohl vient 
de déclarer que la RF A est' prête à 
encourager le développement du 
programme Airbus qu'« il n'est 
pas t:tTVisageablc de réduire ». '-De . 
sorr côté, enfin, Airbus ·iiidust~je 
situe toujours la sortie de l'A 320 à 
l'horizon 1988 et pourrait prochai­
nement annoncer très officielle­
ment qu'il sera·ëquipé d'un moteur 
SNECMA-General E!ectric. 

J.-P. D. 

été prise par le gouverne.ment 
_français à c:e pro?os: 

S'il est indéniable que ie 
programme . Airbus n'échappe 
pas aux conséqµences. de la. 
crise. du transport aérien, il y 
fait face plutôt mieux que ses 
concurrents, se trouve dans une 
situation qui n'autorise en rien 
la présentation· alarmiste qui -
.est faite dans l'article en ques­
tion- et continue . à ~emporter en 
ce moment même des succès 

que le sens que j'ai pour ma 
part des intérêts de la France 
m'interdit de rendre publics 
pour l'instant. 

li est bien éviden"t que le 
gouvernement français suit en · 
permanence l'évolution de cette 
situation en liaison avec ses 
partenaires européens. 

Je regrette protondément une 
opération dont je ne sais si elle 
a quelque rapport avec ies pro­
chaines échéances électorales, 
mais dont je suis certain qu elle 
ne déplaira pas aux firmes 
concurrentes- qui en ont bien 
besoin-dans la situation où- elles 
se trouYent. • 
: li précisait aussi : • N:lus 
récusons fermement la tendance 
au catastrophisme exprimée ic~ 
ou là ; cette démarche qui va 
de l'inquiétude au fatalisme et 
du fatalisme à l'abandon., r.ous 
la. r.écusons fermement •. 

Le transport aérien français 
dispose d'un certain nombre de 
cartes dans un avenir très 
proche ou plus. lointain avec 
plus particulièrement l'A 320. 

Cet appareil de 150 places 
devrait être, d'ici à la fin des 
années 80, un des gros atouts 
du programme Airbus. Le gou­
vernement français est prêt 
pour une décision rapprochée 
concernant son lancement, sou­
lignait le ministre des Trans­
ports. 

D'autant, a souligné C. Fiter­
man, que la dernière difficulté, 
le choix du moteur. a été 

récemment levée, la SNECMA 
en collaboration avec la Général 
:Electrié, s 'éta'nt ·engagée à tour­
nir un dérivé du CFM 56. 

C. Fiterman a donc -plaidé la 
solidité et le sérieux du dossier 
de l'A 320, qu'il s'agisse des 
possibilités. du marché, des 
conditions de sa réalisat ion, de 

· son financement ou du partage 
· des travaux entre les parte­

naires d'Airbus Industrie aux­
quels ·pourraient d'ailleurs se 

joindre le Canada, la Hollande 
et l 'J tal ie. 

Autre indication avancée par 
Je ministre : le marché potentiel 
pour les avions de iigne peut 
être estimé à 800 mill iards de 
francs. li y a des clients pour 
Airbus, il risque même d'y avoir 
trop plein J'ai entendu dire que 
c 'était le meilleur projet pos­
sible d'ici à l 'an 2000. 

Voilà qui doit lever tous les 
doutes qu), ingénument ou non, 
ont pu se répandre quant à la 
fiabilité du ·programme. 

• L·aéronautique est un do­
maine où ·se livre une guerre 
psychologique très dure • , a 
noté à ce propos Charles Fiter­
man . . · 
. En fait. le but de cette cam: 
pagne mensongère et alarmiste 
et sans aucun doute de taire 
croire aux travai-lleurs que la 
situation, après deux ans de 
gouverôement de la gauche, est 
catas!rophique. 

Dans tous les cas. cela exige 
que les travailleurs ne se 
laissent pas abuser et surtout 
qu'ils poursuivent et déve­
loppent l'action pour le déve­
loppement de l'aéronautique 
française, pour le lancement 
rapide de J'A 320 ·et ce dans 
l'intérêt de l'entreprise-. A Bou­
guenais comme à Saint-Nazaire, 
dans l'intérêt du département 
de la région du pays, en tout 
état de cause les ccf ;imunistes 
s'y emploieront. 

SECOURS POPULAIRE 
EXODE AU NIGÉRIA 

L 'expulsion du Nigéria de 
plus de deux millions d'étran­
gers dans des conditions qui 
bafouent la dignité de l'hom­
me et mettent des vies en 
dangr ne peut laisser indiffé­
rente la ëollèctivité interna­
tionale. 

Le Secours Pooulaire Fran­
çai s est intervenu auprès de· 
Monsieur le Secrétaire de 
l'ONU. Il lui demande de 
poursuivre son action auprès 
des Etats concernés pour que 
l'accueil des expulsés et no­
tamment de leurs ressortis­
sants soit organisé de façon 
à éviter l es souffrances qui 
menacent des centaines de 
milliers d'êtres humains par­
mi lesquels de nombreux en­
fants. 

:i;.e Secours Populaire Fran­
ça1s pense que la solidarité 
doit s'expri.i;:iier à l'égard de 
œs populations. 

Il ouvre une souscription 
<:t prend des mesures pour 
appor,ter sur place une aide 
concrete. 

Les dons d o i v e n t être 
adressés au : 

SEC:O~RS POPULAIRE 
FRANÇAIS 

13, 

Fédération 
de Loire-At lantique 
rue du M aréchal-Joffre 

44000 Nantes 

C.C.P. : 576.01 U Nan tes 
ou auprès de chacun de nos 
Comités. 

-Un -stag~ -pédagogique. 
an-n-ulé à l\lantès -: -

·Quand Inspection d'Aeadémie 
et Rectorat 

s~opposent . au èha-ng~ment 
La semaine dernière devait 

se dérouter à !'ENNA- de Nan­
tes, étabHsse.ment ·de formation 
des professems de L'.E.P., un 
stage d'information et de for­
mation organisé · conjointement 
par des professeurs de l'éta­
blissement et des responsables 
de mouvements pédagogiques. 
Près de quatre-vingt-dix sta. 
g1aires avaient répondu favora­
blement à cette initiative, oc­
casion pour eux d'avoir, au 
contact des Centres d'Entraîne­
ment aux Méthodes Actives. du 
G r o u p e Français d'Education 
Nouvelle, du Mouvement Frei­
net et d'autres mouvements, 
tels que l'Aroven ou les Fran­
cas, accès à des pratiques 
nouvelles d'enseignement. Sou­
haité et pris en charge par la 
« base • , comme l'on dit, un 
tel stage était en pteine con­
formité avec les objectifs du 
• sommet » : le ministre n'in­
cite-t-il pas les enseignants à 
prendre des initiatives ? Ne 
met-il pas en avant le rôle des 
mouvements pédagogiques ? ne 
prône-t-il pas l'innovation péda­
gogique? 

Le rectorat, par courrier du 
3 février, informait le délégué 
-régional des CEMEA que 1es 
.demandes d'autorisation d'ab­
sence des professeurs appelés 
à collaborer à ce stage feraient 
l'objet d'un examen bienveil­
lant. Surpr ise donc - et co­
lère - des inté.ressés qui. le 
samedi 5 , alors que le stage 
doit commencer le lund! sui· 
vant ! se voient notifier l'int er­
diction d'y participer par cour­
rier du même rectorat Prétext e 
invoqué ~ nor.1 · remplacement 
des enseignants. Pour juger du 
bien-fondé de cette interdic­
"tion, il faut savoir que les pro­
fesseurs concernés s'étaient 
engagés à remplacer les cours 
·que leur participation au staqe 
aurait çonduit à n~ pas assu­
rer ;. plus même, on a refusé 
une autorisation d'absence à 

. -

certaios pro_fesseurs qui ne 
l'avaient sollicitée que . pour 
-être couverts administrative­
ment car ils· pouvaient assurer 
leur emploi. du temps ordinaire 
tout en participant au stage 

l:.es . raisoris avancées par 
l'inspection d'Académie de 
·de l:.oire-Atlantique et le recto~ 
rat de Nantes· tiennent encore 
moins quand on sait que. pour 
le même stage, le rectorat de 
l'Académie de· Rennes a accor_ 
dé sans Efiftrculté les autorisé!­
tions demandées ! 

li y aurait presque matière à 
rire dans une tel-le situation : 
interdiction en deça, autor isa·­
tion au-delà-? Quelque part, 
entre Rennes et Nantes une 
frontière invisible d'où résu lte­
raient des comportements dif­
férents chez les hauts cadres 
de l'administration de !'Educa­
t ion Nationale ? 

En fait, il s'agit d'un événe­
ment exemplaire, et les profes­
seurs de l'ENNA, professeui:s­
stagiaires, responsables de 
mouvements pédagogiques re­
présentants des syndicats. l':int 
bien dénoncé comme tel dans 
leur conférence de presse dè 
mercredi dernier. Le change-· 
ment pédagogique voulu par le 
sommet et- par la base se 
heurte a des refus au niveaû 
des échelons intermédiai r-es. 
Ce stage a déplu à l'inspection 
Académique parce qu'elle n'en 
était pas le maître d'œuvre et 
qu'il ·ne correspondait pas à 
ses options pédagogiques. . 

Ce qui est valable du chan­
gement pédagogique, l'est aussi 
du changement en général : 
Inspection Académique et Rec­
torat viennent de s'illustrer une 
fois encore dans leur opposi­
tion, quand ce n'est pas dans 
leur lenteur, à faire passer 
dans le concret la nouvelle 
politique de !'Education· Natio­
nale souhaitée par les Fran­
çais au lendemain de mai· 81. 
Jusqu'à- quand ? 

Au sommaire de "Révolution" 
LA MAISON 

DE LA. CULTURE- DE NANTES 
l:a Maison de la Culture de 

Nantes a les honneurs des pa­
ges de Révolution dans le nu­
méro de cette semaine. Page 5 
on y annooce la création des 
• Ames Martes. • de Nicolas 
Gogol , dans une mise en scène 
de Mehmet Ulusoy et une 
scénographie de Josef Svo­
boda (1), une coproduction du 
Théâtre de la Liberté, de la 
Maison de la Culture de Seine­
Saint-Denis et de la Maison de 
la Culture de Nantes. Page 28 
et suivantes, Révolution consa­
cre un dossier photographique 
et un article., sous la signature 
de Jacques Poulet, à l'exposi­
tion Métamorphose Reiko 
Kruk et Dominique Colladant '" 
que présente jusqu'à la fin du 
mois, Espace Grasl in, la Mai­
son de la Culture de Nantes. 
Prothésistes de /'imaginaire. 

Version mythologique il 
était une fois une magicienne 
er un enchanteur. Extrêmement 
orientale et bénigne, Circé 
était venue du Japon très-mys­
térieux tenir tabl~ ronde avec 
Merlin en son Moyen-Occident. 
Tous deux se plaisaient à trans. 
muer les êtres. Ils donnaient 
un coup de vieux par-ci, par-là, 
des ans réparaient l'outrage. 
Ifs ovidaient les visages, mons­
truosifiaient les formes. Ils 
étaient les maitres des méta­
morphoses. 

V ers 1 on technologique 
Reiko Kruk et Dominique Col-

fadant sont passés maitres 
dans l'art d 'utiliser le khôl et 
la poudre de riz, les crèmes, 
les _enguents, les fards, ies 
postiches de tout poil, mais 
aussi les résines artificielles, 
le polyuréthane et autres élas­
tomères, les dérivés de la chi­
mie du pétrole appliquée à 
l'industrie d es cosmétiques: 
Maquilleurs doués, tr.uqueurs 
géniaux, ils sont p_l us encore : 
de~ prothésistes de J'imagi­
n'!"e, des orthopédistes du 
reve, lequel a bien besoin de 
ces invisibles béquilles et de 
ces emplâtres discrets pour 
ne pas claudiquer ni . bégayer 
~ur la scène, à l'écran, dans les 
images apéritives de la publi­
cité. · 

Du mythologique au techno­
logique, avec un billet .d 'aller 
et retour, c 'est bien un art de 
la magie que pratiquent dans 
leur cabinet secret Reiko et 
Dominique. Rien à voir avec le 
masque. Leurs créatures doi­
vent parler, se mouvoir, la ca­
méra doit saisir en très gros 
plan le grain de la peau. la 
chair de synthèse qui se ré­
tracte sous le couteau. qui 
cède et saigne. L'acteur devant 
son miroir se dit en voici un 
que je ne connais pas. dont ie 
dois trou.ver la voix, les gestes, 
l es pensées. Le vrai enchante­
ment est là, dans ce change, 
qui n'est pas qu'un maqui//age 
de l'âme. 

Jacques POULET. 
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Saint-Nazaire : Au conseil municipal· 
orientations principales. de notre 
projet de loi de 197.9. , du 

_ Aménagement ·glooal 
bassin. . 
. .:_ Structures démocratiques 
inter-ré.gionales complétée~ par 
des . sous-comités de bassin. · 

venons de vivre cette année~ 
remettent en 11".émoire le dan­
ger 'des ·c rues '-Snten~ ire:s donr 
la · dernière avai: fait 300 000 
sinistrés et 8 milliards de 
dégâts, mais aussi des morts'. 

Le conseil · municipal de Saint-Nazaire s'est ouvert par une .cé.ré­
monie en ' l 'honneur du maire, Etiennè Caux, qui, pour ·des raisons 
de santé ' ne renouvelle pas son mandat. . . 

Après ,'une déclaration de Joël Batteux, · au nom· du C:o~se1I n:ium; 
cipal, Jean Perrau~eau, pour le_ group~ .communiste, tenait a exprime 
sa sympathie, voir la déclaration c1-1omte : . . . . 

Etienne Caux, très ému, remerciait le 'Conse1! mu~_1c1pal et _part1cu: 
lièrement les élus communiste~s pour le travail ~u ais ont accomp~ i 
et rappelait que l'expérience prouvait que sa confiance en eux avait 
été bien placée. • f 

L'essentiel de l'ordre du jour était le vote du budget 1983, signi i­
catif en soi puisque le dernier. du municipe et le premier du muni­
cipe procha_in. 

ADOPTION DU BUDGET 83 

Jean Perraudeau, président du 
groupe ,communiste, devait no; 
tamment oéclarer : . 

,; Je voudrais montrer le che­
min parcouru au long de ce_s 
six ànnée:; en matière budge· 
taire. 

Nous avons, à de nombreuses 
reprises, dénoncé sous Giscard 
le transfert des charges de 
l'Etat sur le dos des munici-
palités... · 

Je prends, par exemple, 
l 'indemnité de logement des 
instituteurs : 
. - Déclarations, r e f u s de 
payer les majorations. . 

- Informations des personnes 
concernées, y campr_is i! ce 
·niveau, il y a · eu quelque~ 
craintes dirigées ' contre ' la 
~unicipalité. 

- Aujourd'hui, l'Etat prend en 
·charge pour 2 400 000 francs. 
· Même <:hose avec la suppres­
sion de la T.V.A. sur nos inves­
tissements. Dans le ·budget 
1983 5110 000 francs sont . 
·insc;its au titre de rembourse­
ment de la T.V.A ... 
' ... Bien sQr, aujourd'hui la 
gauche e~t au popyoir. '.~,a_is n~s 
actions ont perm,1s, y ·compris 
sous le pouvoir ·giscardien, un 
commencement de déblocage. · 

Ce 'qu'i prouv.e què nôs actions 
n'étaient pas des coups d'é~ée 
élans l'eàu. (llous avons·· eu 
~aison d'agir ainsi, même si nos 
débats ont . parfois . prolongé tes 
séances. Mais cela en . valait la 
péirie ! ... · · 

... Un autre point que j~ veu~ 
aborder : les transports en 
commun. . . . , ,. • 

Pour · la : premi~r~ fois, ngus 
avons inscrit une recette ilYJpo~­
tantê à ce cliàpitre : 2- millions 
et demi de francs ~écoulànt du 
versement-transport. 
• Le. gouvemement de la gauche 
et le Ministère des Transports 

avec ·Charle·s Fiterman, ont 
élaboré une loi d'orientatio~ des 
transoorts intérieurs, approuvée 
par 

0

le Parlement, à !aquelle 
· s'ajoute 180 mesure_s nationales. 

En 18 mois, c'est eloquent.! . 
· ·Pour ta première fois, le droit 
aux transports est reconnu. Et 
le gouvernement a pass~ . aux 
actes. Ce qui va se concret1ser, 
pour notre ville, par une pre· 
mière amélioration en cours 
d'année en allégeant mêine la 
participation · comm~nale. 

M. Etienne Garnier, chef de 
file' de l'opposition, crie· à la 
catastrophe ? 

Moi, je trouve que ça va 
beaucoup mieux depuis que ses 
amis ont été écartés du pou­
voir ! » _ 

Le Conseil municipal a vote 
le ; budget à l'unanil)"lité moins 
les deux· abstentions du P.S.U. 

A cet égard, le représenta~t 
du P.s:u. s'est làncé dans un~ . 
attaque en règle · contre la poli-
tique du pouvoir. . 

Maurice Rocher rappelait pour 
le P.S.U . notamment que les 
2 millions de chômeurs étaient 
l'œuvre de la dr.oite àu pouvoir 
et insista.it sur une grandè me­
sure qui vièrît d'~tre . adoptée : 
la rêtraite à 60 ans susceptible 
tle dégager "un "nombre impor­
tànt. d'em·plois. ~ 

AMENAGEMENT DE ~A LOIRE : 
Adhésion de la ville à l'E.P.~.l.A. 

A l'Ôrdre. du jo ur d·e~ affaire~ 
inscrites. ' 1•é1éction d'un repré­
sentant à l'E.P.A.L.A. (établisse­
ment. pu.blic; pour l'aménagement 
de la Loire et de .s~s affluents). 
' A cette occasion, notre cama­
rade Maurice . Rocher' devait 
intervenir en · décliirant : 
~ . c "est une~ grande décision 

du gouv~rneingnt de la gauche. 
- • L'organisme dans ses statuts. 

dans sa composition, .est à 

L'argent 
durement gagné 
enfin gagnant 

~ 1 e· ~n intérêt garanti de 8,5 %, exonéré d 'impôt. 

1 Si vous payez moins de 1 130 F d 'impôt sur le ~evenu 
1 vous pouvez ouvrir un Livret d'Epargne Populaire : 
I • · une protection intégrale de la valeur de vos 
· économies. 

l
i Renseignez-vous à la pos te, dans les Caisses 

.. · d'Epai'gne, ou auprès des banques. 

·Livret · d'Épargne" .Po·pulair~ 
. ~un~- ~ . g~ande.· _.idée 

pour 
.les .petites économies 

'..... ... 

MINIST~~î :i>E L'-ECONOMIE 

l ET DES FINAN€ES 
~~~-----~~~~-

l'opposé de la strateg1e hyp(1r­
centra lisée du pouvoir · gisc<\·­
dien et va .dans le sens de . la 
volonté de décentralisation du 
gouvernement qui veut donner 
aux collectivités tE}rritoriales 
Je.s moyens d'une politique. . 

Cela va· dans le ' sens des 
initiatives nationales et régio­
nales que nous avions prises 
avant 1980 et correspond aux 

_ Prise en compte· du carac­
tère national des opérations 
d'aménagement. . .• 

_ Participation financ1ere de 
l'Etat. · f . 

Ainsi le gouvernement a ait 
·œuvre de · responsabilité en pre­
nant cette question à bras-le-
corps. 

Les inondations que nous 

La déclaration 
de Jean PERREAUDEAU 

Cher Etienne, . 
Le groupe communiste s'est. 

bien entendu, pleinement asso­
cié à l'ensemble du Conseil 
Municipal pour cette cérémonie 
en ton honneur. 

Mais nous tenons à te témoi­
gner tout particulièrement. 
avec notre sensibilité de com­
munistes. notre fraternelle 
sympathie : 
- en souvenir de notre colla­
boration mutuelle dans l 'acti­
vité municipale dirigée sous ta 
responsabili té, 

Et nous pensons. en toute 
modestie, qu 'un bon travail a 
été effectué ensemble au cours 
de ces six années. · 

- En souvenir égal,ement à 
1977, date que nous jugeons 
importante, puisque c'est la 
constitution, pour la premièré 
fois, d'une équipe municipale 
d'union de la gaùche, réunis­
sant dès 'communistes et des 
socialistes, que tu présides. 

C'était la préfiguration, à 
une échelle réduite, du gouver­
nement de la gaùche qui gère 
le P?YS dans le sens chois i le 
10 mai 1981 par une majorité 
de Françàises èt de Français. 

Si parfois, àu cours· de" ce$ 
6 années, · le débàt entre nous 
a pu être vif, passionné ; il a 
été P.assioniiarit .• Et je peux af~ 
firmer. que )e.s éluS" ·corj'lmunis.:­
tes -ont . toujours eu ce souci 
perr:nanent : · 

• ,l'intérêt de- .la population 
• l'intërêt, de la cité·c. 
L'àpprëciation, ·que nous ti-

rons de cette gestio'n com­
mune est qù'elle a été : 
. • profitable à la population 
nazairienne 

• prÔfitable · aux familles aux 
revenus modestes 

• profitable aux travaillellrs 
en lutte pour de meilleures 
conditions d'existence. :-

Et c'est bien que l'union réa­
lisée en 1977 se 'poursuive au· 

jourd'hui, . 
• au moment où la droite et 

le patronat veulent prendre 
leur revanche, . 

• au moment où ils crient a 
la catastrophe alors qu'ils ont 
ruiné le pays, 

• au moment où ils veulent 
constituer des contre-pouvoirs 
dans les communes pour met­
tre en échec l'action gouverne-
mentale, _ 

• au moment où ils decla­
rent, sans détour, qu'ils veu­
lent en finir avec les gran9es 
réformes démocratiques. eco­
nomiques et sociales réalisé~s 
depuis dix-huit mois. y compris 
les gral')des conquêtes de la 
libération . . 

Nous sommes donc résolu­
m·ent d é c i d é s à poursuivre 
notre participation au sein de 
la prochaine équipe municipale 
d'union dè la gauche, à qui la 
population nazairienne fera lar- • 
gement confiance le 6 mars 
p;ocha!n. Nous en sommes per-
suadés. . 
· Des· camarades vont nous 
quitter, d'autres vont nous re­
joindre, mais c'est avec la 
même détermination et le 
même sérieux qui nol!s _on! 
àriimés jusqu'ici, que le.s elus 
ëommunistes, anciens et nou­
veaux, participeront dans le 
futur municipe. . 
· Nous regrettons sincèrement 
qu~ tu · né puisses être 'prés~nt 
parmJ nous dans cette nouvelle 
étape. 

Cher Etienne, 
Je tiens. au nom de m.~~ 

camarades, à _ te témoigner 
ilot r ·e fraternelle l?Ympathie 
pour le courage dont tu as fa it 

· preuve dans l'adversité de la 
maladie. · 

Je ne manquerai pas d'asso­
. pier à ces propos, ton épouse. 
Mme Caux, qui a su te soute­
nir ·si éfficacement dans le:f 
rudes épreuves que tu as 
subies ces derniers temps. 

li s'agit donc ce soir en adop: 
tant les statuts de s 'inscrire 
dans cette volonté d'aménage­
ment global. qui , bien entendu, 
doit pJanif ier. 

Nous entendons. nous inscrire 
résolument et "positivemerit 
dans ce processus d'aménag~­
ment et nous souhaitons avoir 
notre place dans les instances 
de décision. 

En un mot présents et 
actifs. 

Nous souhaitons donc que 
trois sous-bassins soient mis 
en place le moment venu. 

S'articulant autour de I? 
. Haute-Loire, de la Loire moyenne 
et d'une région ·allant de l'em­
bouchur~ au Maine·et-Loire. 

Nous 'souhaitons qu'un inven­
taire des besoins soit fait, lié 
à l'eau, au fleuve, à l'agriculture, 
l'industrie. l 'énergétique, l'~ppr_o· 
visionnement des collect1v:tes 
locales. à la sécurité des _Per­
sonnes, la protection des sites, 
les infrastructures. 

L'analyse des besoins doit .se 
faire avec des n iv ea u x 
d'échéance. 

L'inventaire doit être décen­
tralisé. en partant des com­
munes, cjépartements, s o u s • 
bassins. · 

Nous sommes intéressés dans 
ce sous-bassin par l 'ensemble 
des tjuestions d'aménagement. 

HYDRAULIQUE 
pour l'alimentation en eau 

des villel? 

- Maîtriser les niveaux des 
eaux pour éviter les inondations 
et lés périodes d'étiage. 
.. - Fa'voriser une mèil leure 
mise en valeur. des t erres 
(40 000 .~a · _qe marais) et r~n­
forcer · le déyeloppement d u~ 
pool de , l 'agro-alin:ientaire qui 
serait èréatêur d'emplois. . 

. / Nous avons~ à . éè . sujet UI') 

. projet . _cjuj _ t~ù~l;l~ tou.t~- la 
région et qui a e!e qu~lif1~ d_e 
très positif par la presse spe­
cial isée. · · 

· Con1me le veulent les l?tatuts, 
les collectivités ne doivent pas 
être dépossédées ni de leur 
pouvoir ni de leurs territoi res. 
Elles sont la base de la démo· 
cratie, ce que ne sont ni les 
organismes d'Et at ni !es c.ham­
bres consulaires qui doivent 
décider seuls des aménage­
ments. • . 

BATTR·E LA DRQITE -<suite) 
prenant de retrouver dans 
cette entreprise des gens 
comme Guermeur et Mar­
celin . 

Pour ce qui le concerne; 
le Parti communiste a tou· 
jours eu une1positié>n claire 
'sur ces questions. Nous 
avons .d'ai~letirs eu l'oc'ca: 
sion d'y revenir depuis 
plusieurs mois lors de la 
préparation ·et la tenue 
des Assises nationales de 
l'école et plus récemment . 
fors des « 5 Heures pour 
l'école », à Saint-Herblain . 
A ce propos, nous regret­
~ons l'attitude du S.N.I. 
dans le département qui 
continue à rejeter la par­
ticipation des parents et 
qui d'aillel!rs ·a refusé qe 
participer, samedi dernier, 
à la Jo.urnée n·ationale de· 
discussion dans ·· tes é·co­
les: 

Ceci étant;- tout montre 
qu'i' · est nécessaire de 
mobiliser toutes les fo'rces 
de gauche pour empêcher 
les projets de reva·nche· de 
la droite. -

li est tout aussi évident 
que la volonté de la droite 
de reconquête de l'Ouest 
serait plus facilement mise 
en échec si, comme nous 
le souhaitions et conti­
nuons de le souhaiter, les 
forces de gauche allaient 
unies derrière le· maire sor· 
tant dès le premi.er tour -
comme nous avons accepté 
de le faire dans les villes 
où le maire sortant - est 
socialiste - . ce qui mal­
heureusement n'est pas _ le 
cas au Mans, à Angers, 
Làval, Saint-Malo (llle-et­
V i'I a i ne), G u 1 n g a m p 
(Côtes-du-Nord), Montoir. 

. C'est en tout. cas. la 
volonté des communistes· 
et c'êst dans ëe sens qu.'i~s 
multiplient · lès ini.tiatives · 
pour. rassembler, mobiliser· 
toutes les forces de gau­
che pour que, le 6 mars, 

. pas une voix · ne •·fasse 
défaut afin de battre la 
droite et - eoµr. !!11.er ~e 
l'avant dans la mise en 

· oeuvre -de la politiq~e· nou- · 
velle décidéé par les Fran· 

ç~ises et les Fra·nçais en 
1981 . 

Gil les BONTEM PS. 

FETE DE NANTES 

Résultat du tirage 
· des vig.nettes 

1 tél évi seur : n° 3520 
1 vélo : n° 5737 . 
1 paire de boutons de . man-

chette or : n ° 13270 
1 pèse-personne : n° 13931 
1 sacoche : n° 14321 
l 'sèèhe cheveux : n° 14496 
1 pipeau : n° 13987 
1 pipeau : n° 6034 
1 pipe.au .: n~ 05221 
1 moulin à café : n ° 07126 . 

et 'de nombreux àutres 1-0 Ls 
do:iit voie~ les· nuÎnérôs : • ' 
2~41. ASIO· -4634' 5565 5341. 
6478 . 6291 . 6262- ?OSO 7.134. 
8735 · Sios 9169 9655 · 9170 
9805 11559 · 11560" 125""!5 12258 

13270 -- 1393·1 13987 13215 -14321. 
14496 " ' 

r 
· 1mpx1mer1e èommP.rc1a1ê 

32. bd Laënnec - RENNES. 
- · ·:. ' G'.P.P..P:" n• 62 '987 

Oirècteûr Cie 1à publication ~ 
. • • •• •• · Maurice ROCHER • 
41. i:ue des .Ollvettes - l\IANTES 

. . . 


